
Le Japon 
puissance mondiale 
•••■•■•••••••••■    (SUITE  DI  LA  PREMIÈRE  PAGI)    ■■••............ 

Il est devenu évident, pour MM- 
•ou, comme pour Tw.lt, que le nou- 
vel ordre européen a commencé, et 
que par suite de la résistance de 
I Angleterre, qui ne (ut, et s'eit 
encore, accessible à aucune propo- 
sition de solution commune, le nou- 
vel ordre s'étend, bien au delà de 
; Europe, avec cette différence que 
MMMU regarde bien au-dessus des 
frontières actuelles et suppute lea 
■uites que peut avoir l'écroulement 
•ttendu de l'Angleterre, «'occupant 
■vaut tout du sort des espaces corn- 
4s dans l'Empire britannique, tan- 
aï que pour le Japon, en ce qui 
Jncerne l'espace du sud-est asiati- 

que les Etats-Unis ont déjà postulé 
aux' lieux et places de l'Angleterre, 
tandis que celle-ci s'est retirée, sur 
quelques bases, peut-être encore na- 
tionales, mais déjà vendues, en 
Extrême-Orient. 

Menace américain - 
Le sénateur américain VANDEN 

BERG a déjà annoncé à la fin de 
939 que la dénonciation de l'accord 
ommercial nippo-amérlcatn a été 

motivée par le fait que l'Amérique 
veut avoir les mains libres pour dé- 
créter à tout moment un blocus 
d'exportations, si le Japon con- 
cluait un pacte ie non-agression 
avec la Russie soviétique. 

Il a exprimé clairement ce que les 
Démocraties considèrent comme 
une pacification mondiale. 

Selon elles, l'entente de deux pays 
voisins, et l'éviction des dangercu- 
us causes de conflits possibles, Im- 
posent de passer à" un boycottage 
immédiat des Etats pacifiques. 

Sans aucun doute, la menace 
américaine pèse lourdement, car 
les Etats-Unis se trouvent de beau- 
coup à la tète de tous les pays 
dans le commerce extérieur japo- 
nais, d'importations et d'exporta- 
tions. 

L'assurance de vie japonaise re- 
poserait sur une amitié avec Mos- 
cou et Washington, mais 1 Améri- 
que y oppose ses conditions uni- 
latérales. 

Comme parmi les produits im- 
portés des Etats-Unis, le Japon tire 
des matières premières aussi im- 
portantes .que le pétrol* brut, 

acier, le cuivrt, les maohines et le 
coton brut en tout premier lieu. 

Comme l'industrie textile Japo- 
naise est l'industrie la plus dépen- 
dante de cette importation, et com- 
me au point de vue de l'exporta- 
tion des produits textiles, le Japon 
se pose comme premier concurrent 
du commerce britannique en Ex- 
trême-Orient. 

Comme, en outre, l'Amérique est 
la principale acheteuse de soie bru- 
te japonaise, la menace américaine 
de paralyser le commerce avec le 
Japon, est un fait politique qu'on 
ne peut sous-estimer. 

Ce fait est aussi gros de consé- 
quences pour les repercussions à 
venir dans la vie économique amé- 
ricaine, qui souffre déjà de la dé- 
fection de la clientèle européenne. 

Espaces vitaux et matières 
premières, buts du Japon 

La possibilité d'une telle menace 
.'claire la situation du Japon, et les 
buts qui en découlent pour ce pays 
d'une population de 100 millions 
d'habitants, qui a autant besoin 
il espaces vitaux at de colonisation 
que (le quantités suffisante» de ma- 
tières premier**. 

Le Chef de l'Economie Japonaise 
a exprimé ces buts il y a quelques 
mois, par ces mots : 

• Depuis plusieurs décades, le Ja- 
pon se trouvait déjà dans l'adoles- 
cence, mais maintenant il est de- 
venu un Jeune homme, en pleine 
force, en pleine croissance, et il a 
besoin d'un nouveau complet. 

» Si les puissances prétendent lui 
faire conserver ses anciens vête- 
ments, le conflit ne finira Jamais ». 

Dans quelle mesure le Japon 
est-il fondé à revendiquer un nou- 
veau comptet à la mesure de sa 
croissance ? 

Par le seul fait qu'en 185», lors- 
que, par la force, une escadre amé- 
ricaine contraignit le Japon à s'ou- 
vrir à la civilisation européenne, il 
n'avait à nourrir que 30 millions 
d'Individu*, contre 70 millions ac- 
tuellement sur le même espace, et 
que dans l'intervalle le nombre to- 
tal des Japonais, c'est-a-dire y com- 
pris ceux vivant en Cor**, à For- 
mou, dans les liM du Sud, etc.... 
est monté à 100 million*. 

Alors l'Amiral américain PERRY 
avait imposé un traité de com- 
merce et créé les bases qui, de cette 
date à 1904, constituèrent les trai- 
tés « inégaux » qui devaient être 
conclus avec les autres puissances, 
traités t inégaux » parce qu'ils par- 
talent du fait que le Japon n'était 
pas une grande puissance et devait 
être traité comme une colonie. 

Aujourd'hui, alors que les Etat»- 
Unit menacent de lever complète- 
ment leurs accords commerciaux, 
alors qu'avec des moyens contraires 
à ceux de 1854 — création d'une 
situation de contrainte — ils pour- 
suivent le même but, le Japon n'est 
plu» une grande puissance, mais il 
ml devenu, en l'espace de 90 ans, 
une puitsance mondial*. 

L'ascension de l'Etat féodal 
moyenâgeux au rang de puissance 
mondiale Industrielle a à peine 
duré un siècle. 

En janvier de cette année, l'Em- 
pereur du Japon, à l'occasion d'un 
remaniement de cabinet, a appelé 
le Prince SAIONJI, décédé derniè- 
r«ment à l'âge de 92 ans — un 

>mme né par conséquent en plein 
,iyen âge japonais. 
Ce fait permet de mesurer la ra- 

pidité du changement de 1» struc- 
ture Japonaise. 

Un homme d'Etat de l'ère, MEJI 
(186S-1912), qui avait été un Jour 
sommé par sa famille conserva- 
trioe, de se faire haraktri pour sa 
conduite non réactionnaire, exer- 
çait encore une influence active 
dans les cercles OKNBO sur les dé- 
cisions à prendre, relatives à l'atti- 
tude japonaise dans la nouvelle 
cri** vitale du monde. 

Succès militaires ininterrompus 
La vole extérieure Japonaise con- 

duisant à la puissance mondiale 
est conforme, dans ce siècle, et 
dans son rythme, aux faits histori- 
ques compris dans l'acceptation de 
l'impulsion civilisatrice européenne. 

Au début, le Japon n'était qu'un 
groupe d'Hes entre trois grandes 
puissance*. 

En 1876 commencèrent les pre 
miers pas sur le continent, vers la 
Corée. 

En 1884 le JMon sortit victo- 
rieux de sa première guerre contre 
la Chln*. Il occupa fort-Arthur et 
W*ihoiw*l, et poussa ses bases vers 
la Mtndohouri*. 

La Ooréo fut fendue indépen 
dante. 

La presqu'île de Lia.T-Tung et 
Port-Arthur durent être évacué* 
nous la pression des grandes puis- 
sance». ' 

Mais le Japon reconquit cette 
presqu'île et nie Sakslln* au Sud, 
après son conflit avec la Ruaait 
(guerre ruaso-japonaise). 

En 1914, le Japon s'installait sur 
la presqu'île de SoUart-Tun» et im- 
posait une alliance militaire à la 

En 1931 commençait la campa- 
gne d« Mandchouri*. 

Moukden, Ttitalkar, King Tchéou 
et Ktrbin tombèrent, de sorte qu'en 
1M2 le nouvel Etat MandehMikou* 
pouvait être fondé. 

En 1993 suivit la conquête de la 
Provint» chinoise du Nord, du 
J*fi«l, l'occupation de la Rongoll* 
Intérieur* en 1937, et le combat 
pour la souveraineté en Chln*. 

Pékin, Changhal, Nankin, Can 
ton et Hankéou sont depuis tom- 
bée* sous le contrôle japonais. 

La route du Sud, par l'Indo- 
Chim, est livre ; la route de Blr- 
manls, dernière vole d'approvision- 
nement en canons et munitions de 
TCHANG-KAI-CHEK, est à portée 
des armes japonaises. 

Déjà l'Auitràll* — après la retrai. 
te britannique de l'Extrême-Orient 
— s'est déclarée prête à un échange 
d'ambassadeurs avec Toklo et à 
engager une conversation avec le 
Prince KONOYE, Président du 
Conseil Japonais, sur la paix dans 
le Pacifique. 

Les Etats-Unis, comme gouver- 
neurs — et déjà dans l'esprit d'hé- 
ritiers — de lAnglttwr*, essaient 
de traiter le Japon comme si on 
ne voulait pas encore le considérer 
comme grande puissance. 

On est ici encore en présence 
d'un < trop tard » démocratique. 

On veut éviter des choses qui 
sont déjà depuis longtemps des 
réalités historiques. 

Le* dynasties du dollar aux 
Etats-Unis, qui ne peuvent pas re- 
garder 2.600 ans en arrière, mais 
au plus 26, ne -pourront empêcher 
cependant la position de grande 
puissance prise par le Japon, d'au- 
tant plus qu'elles savent qu'une 
guerre économique, contre les deux 
tiers du monde, et à long terme, ne 
constitue pas une affaire. 

Les deux tiers du monde se dres- 
seraient cependant si les Etat*' 
Uni* essayaient de seconder l'An- 
gleterre, dans sa lutte contre le 
continent eurasien, sans qu'ils puis- 
sent être sûrs de l'aide complète 
sud américaine ». 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. R0SENBERG 
(SUITE DE LA ■REMItRE PAGE) 

» Elles ont détaché les individus 
de la terre nourricière qui les avait 
vu naitre et les ont finalement 
donnés en pâture à un peuple 
ersatz, à un peuple palestinien pour 
admettre en fin de compte l'immix- 
tion du métissage du sang nègre 
absolument étranger et hostile à 
tout ce qui est européen. 

» Les idées le tolérance ont été 
un jour les élucubrations cérébro- 
nébuleuses de penseurs égarés, elles 
devinrent dans la suite les outils 
de conspirateurs politiques pour 
tomber finalement au tournant du 
XX" siècle entre les mains d'agita- 
teurs criminels. 

» On proclama la liberté absolue, 
mais ont avait oublié que liberté 
signifie possibilité d'organisation 
et non pas destruction de toute 
organisation. » 

Parlant de l'émancipation en 
France, le Dr Eosenberg a carac- 
térisé la praséologie pleurnicharde 
avec laquelle on a proclamé la 
« libération du peuple juif oppri- 
mé ». 

» Les Juifs avaient acquis dans 
le monde des droits doubles. Us 
n'étaient pas seulement citoyens 
d'un Etat sans terre « palestinien », 
mais ils étaient aussi citoyens 
légaux du pays où 11 leur avait plu 
de transporter leurs pénates. 

» On ne saurait écarter la franc- 
maçonnerie de la pensée de la 
Révolution française, poursuit le 
Dr Rosenberg, car elle a préparé 
cette révolution et les loges en ont 
exploité les incidentes dans la suite. 
De même, les loges centrales du 
monde ont leur part de responsa- 
bilité dans la guerre. C'est de la 
fraternisation de la haute finance 
juive avec la congrégation inter- 
nationale des loges et des partis 
parlementaires, vassaux de ces deux 
forces occultes., qu'est née la guerre 
de l'or contre les forces de la vie. 

» Si l'on considère la situation 
actuelle, poursuit le Dr Rosenberg, 
on en tire cette conclusion: la lutte 
pour l'or et la devise or est, avant 
tout une guerre de philosophie 
universelle. » 

Le Reichsleiter a conclu en ces 
termes : 

» La Révolution nationale-socia- 
liste allemande a atteint en 1940 
une décision historique. Pour la 
première fois, un mouvement est 
né du sein de la terre et du sein 
de la vie soutenu et défendu par un 
des plus formidables instruments 
militaires que l'histoire du monde 
ait jamais vus. Animée par la plus 
ferme volenté qui ait jamais do- 
miné l'Allemagne, assurée à l'inté- 
rieur par le réveil du sang purifie 
d'une race de 80 millions d'Alle- 
mands, cette force peut se dresser 
contre tous les adversaires. C'est 
pourquoi cette guerre de trente ans 
entre l'or et le sang en Europe, 
cette lutte entre le XVIII» et le 
XX* siècle, se terminera par la 
victoire du sang. » 

Le Maréchal Pétaln a attiré l'at- 
tention de l'opinion sur la gravité 
extrême du problème alimentaire 
M. Caziot, ministre de l'Agriculture, 
a complété cette déclaration en'dres- 
sant le bilan de nos ressources et en 
montrant qu'elles ne sauraient suf- 
fire que dans une proportion singu- 
lièrement modeste à la satisfaction 
de nos besoins. 

Mais il ne suffit oas de constater 
avci. M. Caziot que lu situation, 
grave pour la viande, l'est encore 
plus pour les corps sus, en particu- 
lier pour le beurre ou l'huile, le 
blocus nous privant des deux tiers 
de nos ressources en coips gras, no- 
tamment de l'huile provenant de l'A. 
O P. Il faut encore proposer des 
remèdes, trouver une solution en 
permettant de nous passer d'huile 
et ue beurre. C'est dans cet esprit 
que Je voudrais attirer l'attention 
sur une plante méconnue : le soja 
ou soya (pois chinois). 

Qu'est-ce que le soja ? 
Le Soja ou Soya. cultivé et em- 

ployé en Asie depuis un temps im- 
mémorial, pour la nourriture de 
l'homme et des animaux„est une lé- 
gumineuse, proche parente du ha- 
ricot, à feuilles et gousses velues, à 
grains plats ou arrondis. Sa fécon- 
dité est remarquable, de 100 à 500 
grains par grain de semence suivant 
la variété. Sa richesse en matières 
azotées et minérales, ainsi qu'en 
huile, est considérable- 

Une première sélection de variétés 
pouvant s'acclimater en France a 
été établie La majeure partie de 
notre sol convient à cette plante. 
Sa culture ne présente pas de diffi- 
cultés extraordinaires ou insurmon- 
tables ; elle ne nécessite pas d'étu- 
des poussées. Pratiquée en assole- 
ment sur terre maraîchère, la cul- 
ture du soja a permis deux récoltes 
annuelles. 

Que peut-on tirer du soja ? Pour 
ne pas être taxé d'exagération, em- 
pruntons à M. R. Salgues, directeur 
de la Fondation de Brignoles pour 
le développement des sciences biolo- 
giaues, cette « brève » énumération : 

De la plante entière de soja : des 
engrais verts, du fourrage (en vert 
de 25 à 30.000 kilos à l'hectare), du 
foin sec. 

Des graines de soja : de la farine, 
de l'huile, des aliments. 

L'ÉTAT DE SIÈGE 
EN ROUMANIE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Bucarest, 28. — Hier se sont ter 
minés les travaux d'exhumation au 
tombeau de Codréanu dans la pri- 
son de Jllava, près de Bucarest. 

Le* corps ont pu être rapidement 
identifies du fait que le vitriol versé 
eh son temps sur les cadavres 
n'avait affecté que les têtes et les 
mains. 

Les dépouilles des treize légion- 
naires ont été déposées dans des 
cercueils verts, orné* du drapeau 
national, tandis que celle de Co- 
dréanu a été mise dans un cercueil 
de couleur de bronze. A la lumière 
des torche*, les quatorze cercueil* 
ont été transportés mercredi soir 
dans l'église légionnaire Jlle Gor- 
gani à Bucarest, où ils ont été 
exposés devant l'autel. Le cercueil 
de Codréanu a été dressé sur un ca- 
tafalque. Jour et nuit, des légion- 
naires feront la garde d'honneur 
jusqu'à tamedl matin, Jour auquel 
aura lieu l'enterrement solennel- 
Aucune représentation ni distrac- 
tion ne pourra avoir lieu samedi 
dans toute la Roumanie. 

L'ALLEMAGNE 
va fournir à la France 
un million de quintaux 
de pommes de terre 
On annonce de Berlin que l'Alle- 

magne se déclare prête à livrer un 
million de quintaux de pommes de 
terre pour la population civile 
française. 

LE REVEIL 
AGRICOLE 

UNE PLANTE MÉCONNUE : 

LE « SOJA » OU « SOYA » 
(POIS CHINOIS) 

La farine peut entrer dans l'ali- 
mentation humaine (déjeuner*, 
fleurs de farine, régimes du premier 
âge, compositions pour diabétiques, 
biscuits, pain, lait, gâteaux divers, 
macaroni). L'huile offre de grandes 
ressources à l'Industrie (glycérine, 
explosifs, émaux, vernis, articles et 
combinaisons imperméables à l'eau, 
'inoléum, couleurs, savons, celluloïd, 
ersatz de caoutchouc, encres d'Impri- 
merie, produits pour l'éclairage, lu- 
brifiants) ; elle a pris place en 
outre, convenablement traitée, parmi 
les denrées alimentaires, en succéda- 
nés du beurre, lard, huiles comes- 
tibles. Comme aliments les graines 
de soja se présentent sous la forme 
de semences sèches et fournissent 
sauces, graines bouillies ou cuites 
au four ou torréfiées, potages, po- 
tages genre Kub, succédanés du 
café et du chocolat, déjeuners, lait 
végétal frais ou condensé et leurs 
dérivés ou bien sous la forme de 
semences fraîches et donnent lé- 
gumes verts, en conserve, en salade. 

n ne s'agit pas, notons-le bien, 
d'aoroximations mais de réalisations 
utilisées ou appréciées par des mil- 
lions d'êtres humains sur toutes les 
faces de la planète. 

Il est donc aisé d'affirmer que la 
rulture du soja, élargie à temps en 
France, pourvue d'un marché dé- 
gagé, eut apporté à l'économie géné- 
rale du pays un appoint considé- 
rable. 

S'il était besoin d'autres témoi- 
gnages nous rappellerions cette in- 
formation récente, sienalant l'accord 
intervenu entre l'Allemagne et la 
Mandchoukuo pour la livraison de 
300.000 tonnes de graines de soja 
Sans nous étendre •écrivons que 

notre voisine a. deouis longtemps, 
compris les « possibilités de puis- 
sance » enfermées dans la fève asia- 
tique. L'adaptation du soja chez elle 
étant plus difficile que chez nous. 
l'Allemagne a. soit en important, 
soit en favorisant la culture dans 
des pays proches, Yougoslavie, Rou- 
manie. Bulgarie (accords de 1935) 
constitué des stock.sk importants. 

En France, un Institut vient d'être 
créé, 5, rue Logelbach. à Paris, ai 
en peut demander tous renseigne- 
ments sur cette culture nouvelle qui 
ne peut être exploitée actuellement 
que sur 100 hectares. 

ta SawVQfli 
Fête patronale de la Confrérie ou Corpo- 

ration des forcerons, ferronniers et orfèvres 
•ne    *■■*    ■■■* 

« Non ! non I non I non ! Saint- 
Sloi n'est pas mort /... » C« re/rain 
retentissait partout le 1" décembre 
ainsi que le lundi qui tuivait, jourt 
ou, en bandes joueuses, (es métal- 
lurgistes parcouraient les rues de 
nos villes, célébrant la fête de leur 
patron. 

Depuis quelques années cependant 
Saint-Eloi ne revêt plus l'éclat d'au- 
trefois et les événements de ces der- 
niers temps ont encore amoindri 
l'ampleur de cette fête. 

Alphonse CAPON, dans son livre 

avalent recours ; souvent, elles 
offraient des hanaps, des gobelets, 
des tasses d'argent, des louches de 
vermeil « à manche cristalline tor- 
turée », etc.. Les princes et les su- 
zerains, très forts sur les règles d'in- 
térêt, multipliaient sans scrupule 
toutes les occasions, soit naissances, 
baptêmes, mariages, entrées triom- 
phales, pour obliger les villes à ces 
luxueuses libéralités. 

» Que dire de l'éclat des bijoux 
d'aman, de la richesse des vaisselles 
flamandes et du luxe des affiquets? 

LAYIE 
FOOTBALL 

AU STADE 
VICTOR BCUCQUEY 

Aucune rencontre ne figurant au 
calendrier du championnat de pre 
mlère division à la date du 1er dé- 
cembre, les dirigeants de l'Olympi- 
que Lillois ont fait appel, pour don- 
ner la réplique à l'équipe fanion, à 

CYCLISME 

DES NOUVELLES 
DEDECOOPMAN   ."Si 

Le  jeune  nordiste Henri  Decoop^" 
man. révélât,on, avec Vandevelde. fltji 
début de saison 1946 (2e du OritéW» 
rrum de Printemps, 8e- de Le MWMtVi. 
Paria)    est   actuellement   dans ' -Ost* 
camp dé Jeûneuse, à Lagueuille. «m -, 

traltiement. 11 fit Aubusaon-Montpaï,,, 
lier et retour en quatre jour*. 

l'une des meilleures et plus vieilles! Auvergne. Il compte être llbéraV 
formations d'amateurs de la réglonJ^Î«JJ^''?-,M«^^»J^ 
Il s'agit en l'occurrence du glorieux 
Stade Roubaisien. 

Composé de brillantes individua- 
lités, ce team qui a joué dans le 
passé les tous premiers rôles, a déjà 
montré au cours de cette saison 
qu'il entendait persévérer. Son clas- 
sement à la deuxième pince du 
championnat en cours en est une 
preuve tangible. 

Libérés du souci du résultat, les 
deux adversaires, qui pratiquent un 
football des plus classiques, doivent 
fournir une belle démonstration et 
les spectateurs et supporters qui as 

Pour un ouvrier ferronnier, on ne peut atteindre de situation plus 
élevée, (Ph. Archives) 

c Flandre en Fêtes », a réservé une 
ie us chroniques à Saint-Eloi, chro- 
nique que nous reproduisons ci' 
dessous : 

< L'or est une chimère, chante- 
t-on ; sachons nous en servir ! » 
Vraiment, si quelqu'un fut jamais 
habile à se servir de cette chimère, 
ce fut bien feu Mgr Saint-Eloi ; et 
après lui, de siècle en siècle, la ky- 
rielle des orfèvres de France, de 
Flandre et de Navarre. Les orfèvres 
de Flandre ne furent pas les der- 
niers des travailleurs dans ce mé- 
tier d'or et d'argent. Les bonnes 
villes dé Bruxelles, de Gand, de 
Bruges, de Tournai, i'Anas et de 
Lille comptaient des artistes de 
talent émérite qui laissèrent des 
oeuvres n'étant certes pas du toc 
ni du similor. 

» Non pas que le toc et. le sir 
milor fussent inconnus alors ; car 
un Lillois, en 1237, nommé François 
Derenty, inventeur du similor, seul 
privilégié en France, en Espagne et 
dans les Etats du Pape, demanda 
et obtint l'autorisation d'introduire 
à Tournai son genre d'industrie ; 
les consaux lui allouèrent à titre 
d'essai une indemnité de 15 florins. 
Mais il ne fallait pas se hasarder 
de vendre ce similor-là, pour de l'or: 
la falsification de l'or était rigou- 
reusement réprimée en notre pays 
de Flandre. « L'orfèvre, convaincu 
d'avoir fabriqué ou vendu de l'or 
et de l'argent, était conduit nu-tête, 
Grande-Place du Marché. Là, on lui 
clouait l'oreille à un pilier ; il y 
restait attaché jusqu'à ce qu'il se 
fût délivré lui-même en «'arrachant 
les chairs. » Quiconque vendait de 
l'or à un faux poids était, en outre, 
condamné à une forte indemnité 
et à faire amende honorable, cierge 
en main, publiquement, aux portes 
des églises. 

» La corporation des orfèvres de 
Lille était, vers 1745. composée de 
67 membres et 6 veuves. On *.ra- 
vaillait alors à Lille l'or à 22 carats, 
l'argent 11 deniers 8 grains et les 
menus ouvrages au titre de Paris 

» Certes, je n'étonnerai personne 
en disant que l'orfèvrerie a toujours 
été un commère d'or ; les villes de 
Flandre tenaient autrefois à hon- 
neur de se montrer généreuses et 
magrifiques ; avaient-elles un pré- 
sent à faire à quelque haut person- 
nage ? C'était aux orfèvres qu'elles 

Vn amateur, pesant et soupesant plusieurs lois la volaille avant de 
s'en rendre acquéreur, car il en veut pour son argent... (Ph. S.A.F.A.R.A.) 

Le maïs en Allemagne Fumure des trèflières 
et des luzernières A côté du lupin doux et de la 

graine de soja, une troisième 
plante a fait son apparition, ces 
dernières années, dans les campa- 
gnes allemandes : le maïs ou, 
comme on l'appelle plus commu- 
nément dans le midi de l'Allema- 
gne, le grain d'Italie II est vrai 
que le maïs' était, Jusqu'ici,' à peu 
près inconnu dans l'Allemagne du 
Nord et de l'Est parce qu'il n'arri- 
vait pas à maturité. En y em- 
ployant de grands moyens ainsi 
qu'un travail de longue durée, on 
a réussi, à présent, à faire pous- 
ser de nombreuses variétés de maïs 
qui peuvent mûrir partout en Alle- 
magne et qui donnent de gros 
rapports. Il y a, actuellement, plus 
d'une douzaine de variétés de bon 
maïs poussant également dans des 
terres pauvres dans lesquelles on 
ne plantait, Jusqu'à maintenant, 
que des pommes de terre et du 
lupin L'Office de l'Alimentation 
du Reich encourage beaucoup l'en- 
semencement de ces sortes de maïs, 
et cela d'autant plus que leur ren- 
dement est double de celui de l'avoi- 
ne dont le rendement court beau- 
coup de risques dans les mauvais 
terrains. De plus, le maïs est su- 
périeur comme fourrage à l'avoi- 
ne. La dernière difficulté qui s'op- 
posait à la plantation du maïs a 
été aussi, en principe, surmontée. 
Les soins de culture et la récolte 
exigeaient, jusqu'à présent, com- 
parativement à l'avoine, un sur- 
croît de travail. Avec la simplifi- 
cation des méthodes de travail, on 
a réussi à réduire la main-d'œuvre 
de plus de la moitié, de sorte que 
le maï» aujourd'hui, n'en occa- 
sionne qu'à peine un peu plus que 
le blé. 

C'est au début et au cours de 
l'hiver qu'il convient de fumer ra- 
tionnellement les trèfles et luzer- 
nes pour assurer la production en 
abondance, l'an prochain, des four- 
rages de qualité!   , 

Ces plantes ont la faculté d'uti- 
liser largement l'azote de l'air et 
il n'est donc pas à conseiller, en 
général, de fournir de l'engrais 
azoté coûteux. 

Les engrais phospho-potassiques 
du commerce sont les mieux appro- 
priés. Après broyage fin, Ils seront 
mélangés intimement de manière 
à obtenir un produit homogène et 
pulvérulent, que l'on épandra dès 
le début de décembre. 

Les terres légères ou de conssis- 
tance moyenne recevront de pré- 
férence l'acide phosphorique sous 
forme de scories basiques : dan* 
les terres fortes, le superphos- 
phate est souvent plus actif. Le 
phosphate précipité convient à tous 
les sols Comme engrais potassi- 
ques, il convient de donner la pré- 
férence à la sylvinite ou au chlo- 
rure à 20 % ou à 40 % qui four- 
nit le kilo de potasse au moindre 
prix. 

Voici, à titre Indicatif, les quan- 
tités d'acide phosphorique et de 
potasse à appliquer, compte tenu 
de la nature, de la situation et de 
la fertilité du sol envisagé : acide 
phosphorique : 80 à 100 kilos par 
hectare : potasse : 120 à 140 kilo* 
par hectare 

On peut le cultiver d'une manière 
dans un même sol en fumant bien 
celui-ci tous les deux ans. On leur 
donne le même engrais qu'aux 
pommes de terre et sa culture est 
Identique. Une bonne fumure con- 
siste en 40.000 kilos de fumier, à 
épandre en automne : au labour de 
printemps, ajoutez 5 à 600 kilos de 
superphosphate et 150 kilos de 
chlorure de potasse. On place les 
plants à 30 cm. et on sépare les 
lignes de 50 à 60 centimètres. , 

Au point de vue culinaire, la sa- 
veur du topinambour se rappro- 
che de celle du fond d'artichaut ; 
on les prépare de toutes les ma- 
nières indiquées pour apprêter les 
pommes de terre.   

LES TOPINAMBOURS 
Le topinambour est un excellent 

succédané de la pomme de terre. 

Il fallait voir, les jours de festins, 
les aiguières de cristal cerclées d'ar- 
gent doré, les tranchoirs de vermeil, 

drageoirs et hanaps d'or, les 
écuelles, les flacons, les bassins et 
les nefs. Il fallait voir, les jours 
de toilettes, les croix à diamants, 
les agnels, les t chiercles » ou bra- 
celets, les colliers à fremails pen- 
dant au col des dames, les boucles 
à escarbouch.es et les ceintures do- 
rées qui, quoique d'un très haut 
prix, ne valaient pourtant pas en- 
core une bonne renommée. 

» C'était surtout dans les trésors 
des églises qu'on pouvait admirer 
la magnificence des orfèvres, trésors 
d'art, pillés, dispersés et fondus en 
écus lors de la révolte des Gueux 
au XVI' siècle et de la Révolution 
de 1793. Il faudrait, pour se faire 
une idée de tant de richesses, évo- 
quer l'inventaire" des collégiales .et 
des abbayes de Flandre. Que reste- 
t-il de toutes ces pièces ? A peine 
quelques-unes, rares, qu'on cite en- 
core avec admiration. 

» Primitivement, avant l'établi*- 
sement des contrôles administratifs, 
les orfèvres avaient chacun leur 
marque particulière, sorte d'emblè- 
me, arme parlante, seing personnel 
qui constatait l'authenticité de l'oeu- 
vre. Ces marques privées, variant 
a l'infini, disparurent peu à peu 
pour faire place à celles des corpo- 
rations de chaque ville ; toute con- 
frérie adopta un sceau spécial ; 
ainsi, la marque d'orfèvrerie de Lille 
était un pigeon, celle de Cambrai 
une tête de cheval, d'Avesnes une 
bêche, .de Valenciennes une fleur 
(genre marguerite), celle de Douai 
un D gothique, de Bailleul une rose 
des vents, de Maubeuge un oeil, de 
Bergues une lyre, de Landrecies un 
grattoir, de Saint-Omer un chien. 
d'Arras une chaise, de Calais un 
éperon, etc., etc... 

» Le poinçonnement, dès lors, fut 
régularisé ; aucune marque ne pou- 
vait être mise en usage sans la 
sanction de la cour des monnaies, 
et des gardes assermentés appo- 
saient le coin sur les pièces d'ar- 
genterie après avoir vérifié "i es- 
sayé le titre du métal. 

» Mais, très aux aperçus rétro- 
spectifs. Jusqu'à ces temps derniers, 
dans le Nord, toute la Métallurgie 
en pompe, célébrait la Saint-Eloi, 
C'était la grande fête des Noirs, la 
fête aussi des cultivateurs. » 

LE GRAND MATCH DU JOUR 
F1VES CONTRE BRUAY 

Ce dimanche 1er décembre, à 15 
heures, au Stade Jules Lemaire, à 
Fives, l'équipe première rencontrera 
celle de l'TJ.S. Bruaysienne en un 
match amical des plus i Intéres- 
sants La composition des équipes 
donnera une idée de la rencontre. 
En effet, le public verra évoluer l'in- 
ternational Bourbotte, les Vancane- 
ghem, Prouff, Waggi, Debruyckère. 
etc... pour Fives. Pour Bruay. plu- 
sieurs sélectionnés Nord amateur 
tels que Dubois, Kubick. Kulvas," etc. 

Voici la composition des équipes: 
BRUAY : Deberles. Dubois, Ku- 

bick. Souilliez J., Kulvas, Fifowski. 
Martin, Souilliez P., Laurent, Hé 
linski. Cossart. 

Le palmarès de cette équipe est 
des plus éloquents ; en effet, cette 
formation est vainqueur du Cham- 
pionnat du Nord 38-39 ; finaliste du 
Championnat France amateur 38 
39 avec Reims ; une sélection polo- 

AVICULTURE 

L'incorporation dans la pâtée 
d'un mélange de poudre de quin- 
quina, gentiane, anis. canelle et gin- 
gembre en parties égales est re- 
commandée, à raison d'une cuillerée 
a café pour 4 ou 5 volailles. 

Une injection sous-cutanée d'une 
solution d'acide phénlque à 2 % 
pendant quelques jours donne sou- 
vent un résultat appréciable. 

Ajoutez 10 gr. de sulfate de fer 
par litre à l'eau de boisson. 

Lé mélange de grains que vous 
nous indiquez est bien équilibré, 
mais votre pâtée est faible et vous 
devriez y ajouter environ 10 gr. 
par sujet, de farine dé viande sté- 
rilisée ; commencez par quelques 
grammes en augmentant progressi- 
vement 

La pâtée ne doit pas être trop 
humide ; elle doit s'émletter et ne 
pas coller aux doigts. 

Réponse, à des demandes 
de renseignements 

M. J.tf.H., LUI*. - Le choléra des 
poules, la typhose et la peste avlaire 
sont des maladies contagieuses dont 
le diagnostic nécessite, pour être 
précisé, l'envoi de pièces anatomi- 
ques (organes internes, etc.) dans 
un laboratoire spécialement outille, 
pour se livrer a ce genre de re- 
cherches. 

Il nou* est donc impossible de 
répondre catégoriquement à votre 
demande de renseignements, les 
symptômes que vou» nous Indiquez 
étant* insuffisants et communs à 
plusieurs maladies 

Le choléra, la typhose et la peste 
avialre sont des maladies micro- 
biennes également graves et d'une 
évolution rapide Les signes exté- 
rieur* sont sensiblement les mê- 
me* : inappétence, tristesse, atti- 
tude en boule, crête brunâtre ou 
violacée, fièvre 42° et 43" ; puis 
l'hypothermie, la température des- 
cendant à 37°-3«' et enfin la mort. 

La marche des malade* est titu- 
bante et incertaine. Il y a presque, 
dans tous les cas. diarrhée et amai- 
grissement. 

Il est Indispensable d'isoler le* 
malades et le* douteux, de déplacer 
les sujet* tain* et de désinfecter 
les poulaillers et parquets. 

Paul DUBUS. 

JARDINAGE 

Cueillons les feuilles de lierre 
Tout est utile dans la nature, 

il ne faut donc rien perdre. Les 
feuilles de lierre — lé brou — «ont 
une excellente nourriture en hiver 
pour les moutons et les chèvres 
mais elles peuvent être utilisées 
par nos populations rurales et les 
autres, comme un traitement très 
efficace contre les brûlures. 

On met 'une forte poignée de 
feuilles de lierre dans un vase non 
métallique. Jusqu'à ce que les 
queues se détachent d'elles-mêmes 
en lea prenant pour soulever les 
feuilles. 

A ce moment, l'eau sera réduite 
de moitié si l'opération a été bien 
conduite. 

On ajoute une cuillerée à bou- 
che de bonne eau-de-vle. 

On met continuellement, sur la 
brûlure, des compresses de ces 
feuilles et de l'eau dans laquelle 
elles ont bouilli. 

La douleur disparait et la cica- 
trisation est prompte, sans laisser 
de traces,  paralt-U. 

LE CHALLENGE 
DUCYCLOCLUBLENSOÏS;; 
La seconde réunion pour le • 

lenge   du   Cyclo-Club  Lenaol* 
Heu  aujourd'hui  dimanche,  ai 
plate du Stade Municipal de l'ave 
de Llévin, à 14 h. 

Vu l'intérêt des différentes épn 
ves.  la  public  viendra encore 
nombreux pour encourager la* I 
reurs qui y. participeront. 

On «ait que le Jeune Demattura 

Jeune., 

sisteront à la rencontre sont assu- tient la tête du classement avee'deux 
rés d'être les témoins d'un match 
intéressant à plus d'un titre. 

Si l'état du terrain le permet, un 
lever de rideau opposera les Juniors 
du club à la forte équipe correspon- 
dante du Racing Club Lillois. Le 
coup d'envoi de chacun de ces mat- 
ches aura lieu respectivement à 
14 h. et 15 h. 15 très précises. Prix 
des places : populaires, 2 fr.; pre- 
mières. 4 fr.; tribunes d'honneur 
6 francs. i 

pointa d'avance sur De  WsWére et, 
trois points sur Vandevelde. 

La lutte aéra chaude, at le 
espoir   Demaeeure   ne   laissera" 
facilement la ire place. 

Ouverture des porte* à 1S h. 
Entrée : 2 fr. 
  »■*■  ■ —— 

HIPPISME 

BOURBOTTE 
le demi-centre international 
du S.C. Fivois (Ph. Archives) 

naise a été battue par 7 à 2 ; match 
nul avec Bully en Championnat 
Nord 38-40, etc.. 

Le team fivois se présentera com 
me suit : Juzezyck ou Arnould, Pol- 
let, Gyselynck. Trénelle, Bourbotte, 
Dudziack, Sommerlinck. Vancane- 
ghem. Waggi, Debruyckère, Prouff, 

Prix des places : 3, 4 et 5 fr. 

DISTRICT ESCAUT 

Sous-District de Valenciennes 

LES COURSES 
DE TROTTEURS 
A VINCENNES 

Nous avons publié dans de précé- 
dentes éditions les date* de* dix' 
réunions qui ae dérouleront «ur ■ 1* I 
magnifique Hippodrome de Vincea- 
nea, dot .a Journée de réouverture 
est prévue pour a* lundi J dtatmbr». i 

Voici la liste daa engagement* en- 
registre-   pour  cette  première   r*u-". 
iiion i   i attirera certainement, Sur 
le   Pli eau   de   Orenelles,   tous   la» 
amati irs du trovtlng : 

Pri i . dls'gny,   monté.   16.090   fr„ 
2.250 mètres (pour chevaux dé Sans). 
— Phèdre, au Haraa de Fleurie! ; 
Ptoauvillé, a A. Olllaln ; Pyrrhus, à' 
L. Lacauve ; Pérure, à S. d* Pontlé- 
voye , Perfica au Raras de Talonay ! 
Prlnc. Ned.k R. Léger ; Pierre B. H, 
à C. Leconte : Pedro Tosca. à' C. 
Leconte ; Pékin, à P. Bertrin ; Paï», 
sera, à F. Bertrin ; Podeneac. à R. 
Debray ; Pontida. à Mme P. Herblot ; 
Papalne, à O. Lemolgne. — Sait 
13 produit*. 

Prix de CharUville, attelé. 15.000fr.; 
2.250 métrés (chevaux de 3. ans). -* : 
Phoclon. au Haraa de Pleuriel ; Pa» 
plrius. à L. Lacauve ;  Poeeua* T, à 
Th. de Cabanes :  Peyresourde. à B. - 
Michel ,  Patchouli II, à J. Chyria- 
cos ;  Parisien, à JÉtme Vve J. Del- 
peut ; Premier Mars, JL J. Larochette : 
Pan, à R. Martin ; IPedro Toaca, à - 
C. Leconte  :   Petit ïlreton, à Mil*': 
Vrommant ; Podenaao»* R. Deb 
Popincourt.  à F.  BerVu». 
12 produit*. • \ 

Pria d* Versaitlti, attelé. 40.000 fr., 
2600 mètres. — A 2.600 m.\: Oeagra, 
au Haraa de Pleuriel ; NeeCor if. à 
Alfred G-.llaln : Misa WllliamV à P.' 
Vanhecke ; Nectar rv, à R. Mleqel ; 
Monsieur le Major, au Haras de la 
Chauvlére : Monarque III, a P. Am- 
blehl : O. Lapize, à Mlle ^ommaatK 
Not Very-Well. à H. Dirais ; Né' 
Orange, à E   Egonneau ;  Neosho, à 
F. Bertrin  ;   Nell Rose, à Mm* P» 
Herblot ; Nordlingen. à E. Sauteleau; - 
Niagara, à G. Pérot ; Nina de Savoie. . 
à E. Bévillard  ;   Notre Williams. 4V 
R. J. Pourny. — A 2.625 m. : Oridlu» ~ 
Naso. au Haraa de Fleurlel ; Nu T, 
à Th de Cabane* ; Narciao. à J. 
Larochelle ; Messidor, à A. Dehe*- 
gher. — A 2.650 m. : Maurlco B. k 
J. I*rochett« : Memnon, à Mm» 
Leplatre : Mastic, i J. Pauflchet. —: . 
Soit 22 produits. 

Prix d* Poitiers, monté. 25000 fr, 
2.260 mètrea. — A 2.260 m. : Oudi- 
not II. au Haras de Pleuriel ; Ol'pett, 
à Mme J. Cavey ; Nudiste II. à A. - 
Bannler : Néry D. à L. Vigulé ; Nina 
Roaa. à G. Lemolgne ; Nol* In, au . 
Haraa de Poucauge. — A 2.275 m. : 
Ol'annexe à S. de Pontlevoye ; Nar- 
quois, i M. Poidevin : Opéra Bouffe, 
i J. Cliquet ; Nobby William*, à P. 
Ambiehl : Nuage III. à E. Ménard : 
Orlu. au Haras de la Chauvièr*. — 
Soit 12 produits. 

Prix d'Argrneea, attelé. 16.000 fr. 
2.600 mètres (chevaux de 4 an*). — .. 
A 2.600 m.  : Ohé Williams, à Mm*  ' 
G. Flllot  ;  Ondlne, à Mme J. Va*- 
seur ; Ouéglla. au Haraa de Moulln- 
Chl.  ;  Oncle Jean, ail  Marqui* du 
Crozet ; Ollav Volo. à A. Soubotsk! ; ' ' 
Olof. 4 M. Aupltre : Opulente, k P. 
Vanhecke  ;  Orée, à P. Vanhecke  ; 
Ozoir. a J. Candon ; Octobre, à Mm* • 
E. Pannier ; Ornano IV, à A. Carré ; 
Orvfeto. i Mme P. Herblot : Ophéll*." 
V. L.. à Mlle Delalne ;  Orefil, à K. * 
Bévillard : Origan, à H. Mire. — Il 
2.625 m. : Ouragan IX. k L. Portol» ; 
Oc. a V. Cavey ;  Ogaden, k A. Laf- 
forgue. — Soit IS produit». 

Prix da Civeni, monté, 20.000 fr„ 
2.250 mètre*. — A 2,260 m. : Pylade, 
au Haras de Fleurlel : Orfa IV, k 
L. Lacauve ; Op Lady. k R. Michel ; 
Perreux, k O Pichot ; Onyx, k M. C. - 
Capovilla ; Oxtavlo. à Mme C. Bagou. ,• 
— A 2.275 m. : Oranger, k R. Varln ; 
Oseur B. à Mme L. Barbel. — Soit 
8 produits. 

Déclaration   de   forfait»   Jusqu'au   , 

LES  RENCONTRES 
DE  CHAMPIONNAT 

EN DIVISION B 
A.S. Raismolse-F C.P. V.icoigne. 
P.C. Trithois-F.C. Flines-lez-Mor- 

tagne. 
O. Hérin-Sentinelle - C.A. Valen- 

ciennes. 
E.S.  Hélesmes-O.S.  Vieux-Condé'samea"3ÔToremôre?«v*nt lOtitxan, 

BOURSE DE PARIS DU 28 NOVEMBRE 1940 

VALEURS Cours    Cours 
précéd du jour VALtL'RS Cour»   Court 

[piécéd. du Joui 

PONDS   D'tTAT 
3%      
3 %  amort  
4 % 1917  
t % 1918     
6 % 1920     
4 M 1932   A     
4 (4 1932   B     
5 % 1939      
Caisse aut 5% 1938... 
Obi. trésor 4 '/, 1933.. 

- 4  %   1U34.. 
— 5 % 1935.. 

Oittill Nat 4 i, 1932. 
P.T.T 5% 1928  

— 4   'à   lll')9 '  
— S  %   1934    
— 5 -,,  laotj    
      S  %   1938 

Obi  Trésor 4 14 se B 
Bons Très   4 t»  1933., 

—, 5 % 1934... 
— 4 1/2 1934.. 
- 4 % 1936... 
- Sept  5 % 1937 
— Dec 5 % 1937... 

Fév 5 1/2 % 1938 
tut  Tabac» .... Cala 

CREDITS 
NATIONAUX 

J»nv 1913 . 
Juin 1923 ... 
Janviei 1924. 
1934   
1935  
1937   
193*   

SB 95 S? 10 
DÛ 65 91 05 
91 65 91 80 
91 50 91 05 

12 j 50 123 35 
m 05 «3 80 
93 10 93 25 

100 70 100 70 
107 50 107 M 

1110 00 1120 00 
1058 00 1060 00 
1006 00 1015 90 
980 00 975 00 
511 00 510 00 
501 SO 503 00 

1010 00 1010 00 
1028 M 1030 00 
1050 00 1055 M 

131 50 131 50 
1095 00 1085 00 
1092 00 1094 00 
1050 M 10'2 00 
1025 00 1030 00 
1037 00 1035 00 
1085 00 1085 00 

1086 00 
970 00 

100- 
972 00 

FONCItRfS 
COMMUNAL!* 

—A; 

Cr, Nat  191»    580 00 580 00 
1920    52*00 528 00 

540 00 539 00 
531 00 531 00 
558 00 560 00 

1036 00 1040 00 
1040 00 1048 00 
1022 00 1026 00 
1091 00 1091 00 

VIII» dt Paris. — VlUe de Parla 
1871, 408 ; 1875. 482 ; 1876, 473 1 
1802, 268 ; 1894-96, 240 ; 1808, 312 : 
1809. 308 ; 1904, 294 : 1910 2 3/4, 
268 : 1910 3 *, 268 ; 1012, 272 ; 
1928. 930 : 1929. 906 : 1930. 876 ; 
1930 lot». 888 ; 1931, 886 ; 1932, 
926 ; 1934 5 >*, 986 ; 1934 5 %. 934 ; 
1935, 9S6 ; 1937. 1.036 1 1938. 1.060. 

Chemins dt ftr. — Est 6 <;!,, 475 : 
5 %, 682 : 3 % anc, 418 : 3 % hduv, 
S97 ; 5 % 1921 A. 847. — Lyon 6 %. 
480 , 5 %. 437 ; 8 % «ne, 384 : 
3 % nou*.. 384 ; 5 % 1931 A. 866. — 
Midi t %. 438 ; 3 % anc. 394 ; 
3 % nouv., 387 1 6 % 1921 A, 862. — 
Nord * %., 475 ; 6 », 446 ; 3 % anc, 

Fonc 1883 
- 1885 

Com    1891 
- 1892 

Fonc -1895    
Com    1899    
Fonc. 1903   
Com   1906    
Fonc.  1909    
Com    1912     
Fonc   1913 3  u 
- 1913 4 % . 

Erftpr.  1926    
Com.  1927     
Empr.  1929   
Com.   1930    
Fonc.  1930    
Com   1931     
- 1931/3»   ... 
- 1932  ...... 

Empr.   1933   .... 
Empr.   1934   .... 
Bons t lots 1887 

_ 1888 
Panam* »   lot» 

DIVIRS 

Algérie s/ route» t % 
Bone-Guelma  
Ch  fer Maroc 6 V... 
Métro !i|  

- 5 * 1833    
- 5 14  1936  1  

Franc  Tram. 4 %.... 
Energ.  Ind. S %  .... 

- ■ 4 vt 1931... 
Ouest-Lumiér» J % 31. 
Union Ëlertr   4 ^ 30 

338 00 
361 80 
314 00 
390 00 
400 00 
367 00 
380 00 
380 06 
186 00 
182 00 
394 00 
510 00 
661 00 
580 00 
977 00 
913 00 
851 00 
894 00 
871 00 
921 00 
978 00 

1023 00 

810   , 
477 00 

83600 
967 00 

1830 00 
142 00 
695 00 

334 00 
364 00 
306 00 
391 00 
4u»00 
368 00 
363 09 
m 00 
16» N 
182 00 
396 00 
510 00 
664 00 
561 00 
M* 09 
897 00 
880 00 
910 00 
875 00 
910 00 
979 00 

ion 00 
K dan 
•Sdem. 

3OTO0 
479 00 

1880 00 

432 ; 3 % nouv., 4M ; S * 1921 A, 
861. — Orléan* 6 %, 470 ; 8 %, 43» ; 
3 % 1884. 393 ; S % 1821 A, S8S. — 
Ouest 3 % anc. 430 ; 3 % nouv.. 
397 

Emprunts Coloniaux. — Afrtqu* 
Cquat 5 «, 1938, 1.014 ; S V, 1937, 
1.048. — ATfrlque Ooc. I tt tÔSt. 
1020. - Cameroun 4 tt IMÎ, 916 i, 
6 % 1934. 949. - Guadeloupe f W 
1933. 991. - Indochine 8 '* 1»** 
3TO : 6 14 1938. UX*. - " 
B % 193S, 1 001. — Maroc 1914 
1918. 400 ; i % 1983. 98* ; 6 
1.025. - Algérie 6 % 
6 % 1938. 1.032. r 
300 ; 4 14  1932. 950. 


